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Plus il devient probable qu’il va y avoir un changement climatique dû aux activités
humaines, plus il devient important d’estimer l’ampleur de ce changement, de
déterminer ses impacts sur notre environnement, notre société et notre économie, et de
trouver les stratégies les plus efficaces pour nous y adapter. Le présent rapport résume
les travaux les plus récents décrivant les impacts du climat actual et les effets possibles
du changement climatique prévu sur le milieu et sur les secteurs sociaux et
économiques de l’Ontario les plus susceptibles d’en subir des contrecoups marqués.

Le climat actuel de l’Ontario
Le climat de l’Ontario varie beaucoup d’une saison et d’une région de la province à

l’autre. Le nord de l’Ontario connaît un climat surtout continental, avec des hivers
froids et des étés doux. La plus grande partie des précipitations tombe sous la forme
d’averses et d’orages d’été; les accumulations de neige en hiver peuvent être
impressionnantes, mais déversent généralement moins d’eau. Les quantités de
précipitations augmentent à mesure que l’on se déplace du nord-ouest vers le sud-est,
ce qui reflète l’influence croissante de l’humidité arrivant des Grands Lacs et du golfe
du Mexique. Dans le sud de l’Ontario, le climat est considérablement modifié par
l’influence des Grands Lacs. L’humidité apportée par ceux-ci en automne et en hiver
augmente les quantités de précipitations, mais la chaleur qu’ils libèrent protège la
région des froids extrêmes de l’hiver. Au printemps et en été, les eaux plus fraîches des
Grands Lacs amoindrissent la chaleur étouffante de l’air tropical qui remonte
régulièrement vers la région. Cette combinaison d’une répartition uniforme des
précipitations sur l’année, d’un printemps hâtif et d’un automne qui se prolonge et de
l’adoucissement des températures en hiver et en été confère au sud de l’Ontario un des
climats du Canada les plus propices à l’agriculture et au peuplement humain.

L’Ontario connaît divers types de phénomènes météorologiques extrêmes. En hiver,
dans le nord de la province, il peut y avoir de longues périodes de très grand froid. Plus
au sud, il tombe régulièrement de très fortes chutes de neige dans les régions situées
sous le vent des lacs Supérieur et Huron et de la baie Georgienne; d’importantes
tempêtes frappent la plupart des régions de l’Ontario au moins une ou deux fois par
an, avec des vents forts et un mélange de pluie, de pluie verglaçante et de neige. Au
printemps, la fonte rapide de la neige et les embâcles peuvent faire déborder les cours
d’eau. Le printemps marque aussi le début de la saison des tornades dans le sud de
l’Ontario, région où l’on enregistre la plus grande fréquence de tornades de tout le
Canada. En été, les orages apportent des pluies torrentielles, de la grêle, des vents
destructeurs et parfois des tornades. Avec la stagnation des masses d’air tropical,
viennent une détérioration de la qualité de l’air, des vagues de chaleur et des
sécheresses. En automne, les gelées hâtives peuvent endommager les cultures, et les
tempêtes qui suivent les ouragans donnent parfois des vents forts et des pluies très
abondantes.
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Incidences du climat
Le climat influe sur l’environnement, la société et

l’économie de l’Ontario. L’environnement s’est bien
adapté au climat actuel. Notre société et notre
économie ont fait de même mais, à mesure que nous
connaissons mieux le climat et sommes plus sensibles à
ses impacts, il devient possible d’apporter de nouvelles
améliorations. Les secteurs économiques et sociaux les
plus touchés par le climat sont les ressources en eau, la
santé humaine, le milieu bâti, l’énergie, les transports,
les loisirs et le tourisme, la foresterie, l’agriculture, la
construction et la finance. On trouvera ci-après
quelques-uns des impacts les plus significatifs.

• Les principales questions atmosphériques
régionales liées au climat sont le smog, les particules
fines, les précipitations acides et les polluants
atmosphériques dangereux (PAD). Les concentrations
locales de polluants dépendent de plusieurs facteurs :
situation météorologique, taux d’émissions locaux et
régionaux, et chimie de l’air régie par les conditions
météorologiques. Les concentrations de smog et de
particules continuent certains jours de dépasser les
objectifs de qualité de l’air ambiant. La variabilité
interannuelle du climat influe sur la fréquence de ces
extrêmes liés aux conditions météorologiques.

• Le climat a un impact direct sur la santé,
surtout en été, en raison du stress dû à la chaleur. Le
mauvais temps est dangereux en toutes saisons. De
plus, le climat influe indirectement sur la santé, via ses
interactions avec les autres problèmes atmosphériques.

• La variabilité de la température et des
précipitations entraîne des fluctuations des niveaux
des lacs et des débits des cours d’eau, qui déterminent
la production d’hydroélectricité. Les orages, la pluie
verglaçante, les vents forts, les cycles de gel/dégel et le
gel du sol ont une influence sur l’infrastructure du
système de distribution d’énergie. Les régimes des
vents et la nébulosité jouent un rôle significatif dans la
détermination de la viabilité des filières énergétiques
éolienne et solaire. Les fluctuations quotidiennes et
interannuelles de la demande en énergie sont
gouvernées en grande partie par la température.

• La composition des écosystèmes terrestres est
généralement déterminée par la température, la
disponibilité de l’eau et les sols. Les écosystèmes
aquatiques sont régis par la température de l’eau, la
distribution de l’eau douce et le cycle hydrologique.

Par le passé, des changements de température de un
degré ont substantiellement modifié les aires de
répartition de certaines espèces.

• La forêt boréale occupe 82 % de la superficie
forestière totale de l’Ontario. Celui-ci agit directement
(via les incendies et les vents forts) et indirectement
(via les insectes et les maladies) sur la santé des
peuplements et sur les efforts de reboisement.
L’industrie forestière est donc vulnérable à des
changements qui dépasseraient la capacité
d’adaptation des arbres, pourtant capables de faire face
à la plupart des variations naturelles du climat.

• Les conditions climatiques moyennes et les
sols définissent quels sont les produits agricoles viables
dans une région donnée. Les variations d’année en
année de la productivité sont régies en grande partie
par celles du climat.

• Jusqu’à 4% des coûts de construction à Toronto
sont attribués à l’adaptation au climat actuel. Le poids
de la neige est un facteur déterminant sur la résistance
des structures. La température, quant à elle, régit les
besoins en chauffage et en climatisation. Les quantités
de précipitations sont prises en compte dans la
conception des barrages, des égouts et d’autres
infrastructures de gestion de l’eau. Les cycles de gel-
dégel, le rayonnement ultraviolet (UV) et les pluies
acides attaquent les surfaces extérieures. Les épisodes
de temps violent peuvent endommager, voire détruire,
les structures. La neige et les pluies excessives affectent
les travaux de construction. Les variations de
température peuvent faire dilater et contracter les
matériaux.

• Le coût total estimatif (en dollars de 1989) des
dommages attribuables aux grandes  inondations
survenues en Ontario de 1837 à 1989 se situe entre 566
millions et 1,5 milliard de dollars.

• Si les niveaux d’eau des lacs sont trop bas, la
capacité maximale de chargement des navires est
réduite, ce qui peut entraîner une hausse des coûts
d’exploitation des ports et chenaux de navigation. Les
régimes des températures et des vents influent sur les
conditions des glaces, qui déterminent l’ouverture de
la Voie maritime du Saint-Laurent. Le froid hivernal
exige de changer de carburants et de lubrifiants, d’où
une augmentation des coûts de maintenance des
aéronefs et des aéroports. Les coûts de déneigement et
de déglaçage représentent une part importante des
budgets d’exploitation pour la voirie et les aéroports;
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en outre, certains des produits chimiques utilisés
endommagent les véhicules, les structures et les
écosystèmes. Les conditions météorologiques ont un
impact considérable sur les opérations de vol, ce qui
nuit à la rentabilité. L’infrastructure routière et
ferroviaire peut être endommagée ou rendue
impraticable par les fortes tempêtes d’hiver, les
inondations et les objets abattus par le vent. De plus,
les vents violents sont dangereux pour la navigation, et
peuvent empêcher d’empiler les conteneurs sur les
trains.

• Tous les loisirs de plein air requièrent des
conditions climatiques bien précises et sont très
sensibles aux fluctuations du climat; les paramètres
clés sont la température, les précipitations,
l’ensoleillement et le vent.

Le climat futur de l’Ontario
En ce qui concerne l’Ontario, les simulations

effectuées à l’aide de certains des plus récents modèles
de circulation générale (MCG), pour une atmosphère
où la quantité de gaz à effet de serre est double des
valeurs actuelles, suggèrent un réchauffement annuel
moyen de 2 à 5°C d’ici la dernière partie du XXIe siècle.
Même si par la suite de serre, la quantité de gaz à effet
deserre se stabilise, les températures continueraient de
monter par la suite, et un réchauffement total de 3 à
8°C est envisageable. Les augmentations seront
probablement plus élevées en hiver qu’en été. Ces
changements raccourciraient significativement la
durée de la saison de neige et allongeraient la saison de
croissance. Ils pourraient aussi accroître la fréquence et
la gravité des vagues de chaleur estivales. Il faut
cependant se rappeler que même les MCG les plus
sophistiqués ne prennent pas en compte les effets des
grands facteurs d’influence locaux du climat, comme
les Grands Lacs. C’est pour cette raison, et d’autres, qu’il
persiste une incertitude considérable quant à
l’application des résultats des MCG à l’échelle régionale.

Impacts prévus du climat futur
Alors qu’on peut accorder beaucoup de confiance

aux projections de l’évolution des températures, il
demeure que les impacts les plus marqués découleront
des changements d’autres paramètres climatiques,
comme ceux des régimes pluviométriques, de
l’humidité du sol et, possiblement, de la fréquence et

de l’intensité des épisodes de temps violent. On
trouvera ci-dessous certains des impacts clés du
nouveau climat.

• Les changements des régimes météorologiques
peuvent influer sur la fréquence et la gravité des
épisodes de pollution. La séparation air-eau des PAD
peut être modifiée par le réchauffement et le
ralentissement du renouvellement de l’eau dans les
lacs. Avec des étés plus chauds, on pourrait voir une
augmentation de la volatilisation des composés
organiques, et une accélération des réactions
chimiques, ce qui accentuerait la formation d’ozone
troposphérique. Cependant, ces augmentations
seraient atténuées quelque peu par les changements de
la couverture nuageuse et de la fréquence des
précipitations.

• L’augmentation du stress dû à la chaleur et,
possiblement, celle du nombre ou de la gravité des
épisodes de mauvaise qualité de l’air et de
phénomènes météorologiques violents pourraient
avoir des effets nocifs sur la santé humaine. Dans un
climat plus doux, les organismes vecteurs de maladies
pourraient plus facilement arriver d’autres régions.

• Les niveaux moyens de l’eau dans les Grands
Lacs pourraient descendre à des minimums records
pendant la seconde partie du XXIe siècle.
L’approvisionnement en eau de surface et en eau
souterraine devrait baisser dans le sud de l’Ontario; on
ne sait pas encore comment se comporterait
l’alimentation en eau dans le nord de la province. La
demande en eau, quant à elle, devrait augmenter en
été.

• Les changements du cycle hydrologique
devraient accentuer la variabilité de l’approvision-
nement en eau pour la production d’hydroélectricité.
La demande en énergie devrait monter en été et baisser
en hiver.

• Dans les Grands Lacs, le réchauffement estival
des eaux devrait pousser les espèces de poissons à se
déplacer vers le nord. Dans nombre de zones littorales
des Grands Lacs et des cours d’eau, les eaux
deviendront trop chaudes pour les salmonidés en été,
mais atteindront une température optimale plus tôt au
printemps et la conserveront plus tard à l’automne. Les
changements subis par les milieux humides et les
secteurs riverains pourraient abaisser leur efficacité
comme aires de fraye et d’alevinage. Certains milieux
humides pourraient rétrécir ou disparaître, d’autres
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s’étendre ou changer de place, et de nouveaux se créer.
L’élévation de la température de l’eau dans les Grands
Lacs pourrait en réduire la fréquence de
renouvellement, ce qui affecterait gravement les
écosystèmes aquatiques.

• La forêt boréale devrait rétrécir à mesure que
les régions de climats tempéré frais et tempéré modéré
et la prairie gagneront vers le nord. Les écosystèmes
forestiers pourraient subir des dommages du fait des
ravageurs et des maladies, et connaître une
augmentation de la fréquence et de l’intensité des
incendies. Certains habitats d’orignaux et de caribous
pourraient être détruits, ce qui entraînerait une baisse
des populations de ces animaux. Ce sont les espèces
présentement menacées qui courront le plus grand
risque d’extinction dans le nouveau climat, alors que
les espèces exotiques auront plus de chances de
s’établir avec succès. Les coûts d’exploitation de
l’industrie forestière pourront augmenter avec le
raccourcissement de la saison hivernale de récolte.

• La hausse des températures et l’allongement
de la saison de croissance pourront accroître les
possibilités de sélection des cultures. Dans certaines
régions, la productivité pourrait être limitée par
l’humidité, plutôt que par la température. Si le climat
devenait plus variable, la productivité ferait de même.
L’augmentation des concentrations de dioxyde de
carbone (CO2) pourrait améliorer les rendements et
l’utilisation de l’eau pour certains types de cultures.

• Une diminution de la charge due à la neige
pourra entraîner une réduction des coûts des
immeubles et infrastructures. Cependant, des cycles
gel-dégel plus fréquents pourraient en accroître le
vieillissement. Le besoin en chauffage sera réduit, 
et la demande en climatisation augmentera. Le
réchauffement des hivers allongera la saison de
construction. Dans l’extrême nord de l’Ontario, la
dégradation du pergélisol peut affecter la stabilité des
structures existantes et les conditions futures de
construction.

• Des changements dans la fréquence ou
l’intensité des phénomènes extrêmes pourraient avoir
des conséquences sur l’industrie des assurances des
biens et, éventuellement, sur les organismes de secours
en zone sinistrée. Les changements imposés à la santé
humaine pourraient avoir une incidence sur les
industries des pensions et des assurances-maladie et
assurances-vie.

• La réduction de la glace sur les Grands Lacs
devrait prolonger la saison de navigation. Une baisse
marquée des niveaux des lacs réduirait la capacité
maximale de chargement des navires, ce qui pourrait
entraîner une hausse des coûts d’exploitation des ports
et chenaux de navigation. Les nouvelles conditions de
navigation sur les Grands Lacs pourraient avoir un
impact sur la demande en transport de vrac par chemin
de fer. Une modification de la production de denrées
sensibles au climat, comme les produits agricoles,
pourrait aussi jouer sur les demandes en transports
maritime et ferroviaire. Les besoins en déneigement et
en déglaçage des aéronefs pourraient être réduits dans
le sud de l’Ontario. On prévoit aussi des saisons plus
courtes pour la maintenance d’hiver dans le nord de la
province.

• Les conditions de neige pour les sports et
loisirs extérieurs d’hiver devraient être plus variables.
Il est possible que l’on puisse utiliser davantage les
plages et les parcs, avec un allongement de la période
de températures propices, mais la qualité de l’eau et la
beauté des plages pourraient y mettre une limite. 

Adaptation à la variabilité et au
changement climatique

Nous venons de le voir, nombre d’aspects de
l’environnement, de la société et de l’économie de
l’Ontario sont sensibles à la variabilité du climat et aux
changements prévus des conditions climatiques. Une
des voies qui s’offrent à l’Ontario pour atténuer les
impacts d’un climat en évolution est de réduire les
vulnérabilités connues à la variabilité climatique
actuelle. Dans certains cas, le changement climatique
pourrait exiger d’autres mesures d’adaptation. On
propose ci-dessous quelques stratégies d’adaptation
pour les secteurs sensibles au climat.

• Un recours accru à des technologies et à des
pratiques éconergétiques de climatisation réduirait le
stress imposé à la population humaine par la chaleur. Il
faudra peut-être modifier les systèmes de soins de
santé pour lutter contre de nouvelles maladies.

• On peut réduire la demande en eau par une
meilleure distribution et une meilleure utilisation. Des
ajustements des installations et écosystèmes riverains
seront peut-être nécessaires pour compenser la baisse
des niveaux d’eau.

L’étude pan-canadienne
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• Il faudrait encourager les mesures d’économie
de l’énergie et d’efficacité énergétique. Le stockage de
l’eau pourrait aider à réduire la variabilité de
l’approvisionnement en eau pour la production
d’électricité.

• Les efforts déployés pour restaurer les habitats
dégradés et préserver les écosystèmes actuels
devraient tenir compte des changements climatiques
prévus et de leurs effets sur les aires optimales de
répartition des espèces. Il sera certes impossible
d’empêcher des espèces exotiques de s’installer, mais
on pourra peut-être choisir les espèces qui seront le
plus bénéfiques aux autres éléments de l’écosystème.

• En accroissant l’éducation du public et la
répression des incendies, ainsi que la lutte contre les
ravageurs et les maladies, on pourrait améliorer la
préservation des stocks actuels d’essences forestières.
On pourrait, au reboisement, choisir de nouvelles
souches ou espèces plus tolérantes des conditions
attendues. Il faudrait aussi adapter les pratiques
utilisées afin d’optimiser l’utilisation de ces ressources.

• Il faudrait choisir de nouveaux types de
cultures et développer de nouvelles régions agricoles à
mesure que le climat évolue. Les programmes
d’assurance-récolte pourraient être modifiés pour
encourager l’adaptation.

• On pourrait être obligé de modifier les
structures de régulation des cours d’eau en fonction
d’une plus grande variabilité des précipitations, et
d’une augmentation possible de l’intensité des
phénomènes extrêmes. Les codes du bâtiment et les
réglementations visant l’utilisation des terres
pourraient devoir être modifiés.

• Il faudra mieux connaître les distributions
spatiales et les tendances des phénomènes
météorologiques extrêmes pour mieux estimer les
risques futurs. L’industrie des assurances pourrait
devoir participer davantage à la planification de
l’utilisation des terres pour réduire l’exposition à ces
risques.

• On pourrait recourir davantage à l’information
des systèmes météo routiers (RWIS) afin d’optimiser
les opérations de maintenance hivernale. L’utilisation
de technologies plus propres aiderait à faire baisser les
émissions de polluants. En se servant plus des
technologies de communication, on peut réduire les

besoins en déplacements. Des systèmes de transports
en commun plus pratiques encourageraient la
population à délaisser les automobiles. Les ports et
chenaux de navigation peuvent exiger davantage de
dragage lorsque le niveau des lacs est bas.

• Les installations de loisirs peuvent diversifier
leurs activités pour être moins vulnérables au climat.

• La réduction des émissions reste le meilleur
moyen de lutter contre les problèmes atmosphériques.

Secteurs exigeant de nouvelles
recherches

Il persiste quelques inexactitudes dans
l’information sur les impacts du changement
climatique -- surtout à l’échelle de la région. Il demeure
aussi des lacunes dans nos connaissances des impacts
de la variabilité actuelle du climat, bien que ce sujet soit
beaucoup mieux compris. Pour mieux évaluer les
ampleurs relatives des impacts du climat, et mettre au
point des stratégies d’adaptation efficaces, il faudra
encore effectuer beaucoup de recherches. Parmi les
secteurs clés que devront viser ces recherches figurent
les suivants :

• modélisation du climat et de ses impacts : des
simulations de plus en plus précises du climat à
l’échelle de la région et même à des échelles plus
petites, et de meilleures simulations du cycle
hydrologique sont nécessaires pour améliorer notre
capacité de quantifier les impacts du climat futur;

• questions atmosphériques intégrées : il faudra
étudier les interactions des diverses questions
atmosphériques entre elles et avec le climat, et
améliorer notre compréhension de leurs impacts
synergiques sur la santé des populations humaines et
des écosystèmes, ainsi que sur les secteurs de
l’économie sensibles aux stress atmosphériques;

• impact du climat sur les ressources en eau : sur
les eaux souterraines pour tout l’Ontario et sur les eaux
de surface du nord de la province;

• climatologie des épisodes météorologiques et
climatiques violents : cet aspect doit être raffiné à
mesure que de nouvelles données sont disponibles, de
manière que les secteurs sensibles aux phénomènes
extrêmes puissent mieux quantifier les risques;
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• élaboration de stratégies de réponse : on
pourra continuer cette élaboration à mesure que la base
scientifique s’améliorera.

Il faudra avoir accès à des données environ-
nementales et socio-économiques de grande qualité
pour détecter le changement climatique, comprendre
les impacts du climat, et formuler et mettre en place
des stratégies d’adaptation efficaces.

Conclusion
Pour s’adapter le plus efficacement possible à un

climat en évolution, il faut savoir comment se fera cette
évolution et de quelle manière les changements
influeront sur l’environnement, la société et
l’économie. Cependant, des modifications à d’autres
variables clés, comme la technologie, les préférences
personnelles et les valeurs sociales, affecteront
probablement la vitesse du changement climatique et
notre capacité à nous y adapter. C’est pourquoi, dans
un avenir prévisible, les stratégies les plus prudentes à
adopter aujourd’hui sont celles que l’on dit « sans
reproche ». En d’autres termes, quels que soient les
changements qui se produisent, ces stratégies se
traduiront par un avantage net pour l’environnement,
la société et l’économie. On pense par exemple à
l’utilisation plus efficace de l’énergie et des matériaux,
et à une meilleure adaptation au climat actuel.

En Ontario, un changement du climat présentera
des défis à certains secteurs, mais ouvrira de nouvelles
avenues à d’autres. La technologie actuelle de
prévision du climat et notre connaissance des impacts
de celui-ci ne nous permettent pas de faire des
prévisions catégoriques des pertes et avantages.
Cependant, de l’avis de la plupart des experts, le climat
va continuer à changer, et les coûts des impacts vont
probablement dépasser les avantages offerts par un
climat plus chaud. L’approche la plus raisonnable
serait donc de réduire au minimum les influences de
l’activité humaine sur le changement climatique, sans
perturbation indue des systèmes environnementaux,
sociaux et économiques que nous tentons ainsi de
préserver; et d’améliorer notre adaptation aux
conditions climatiques actuelles de manières qui nous
permettent de nous ajuster aux changements à venir.

La responsabilité de ces gestes repose sur de
nombreuses épaules : la communauté scientifique doit
fournir des avis et des informations; les

gouvernements doivent repérer et éliminer tout ce qui
freine l’adaptation ou y fait obstacle; les intervenants
des secteurs touchés doivent se tenir au courant des
risques et des avantages d’un climat en évolution et
agir en conséquence.

L’étude pan-canadienne


